 Des bénéfices économiques dans le monde
 
Economie pour les familles
Quand leurs bébés ne sont pas allaités, les familles de l’ex-Yougoslavie dépensent approximativement 70% de leur salaire pour l’achat de substituts artificiel du lait maternel durant les six premiers mois.
Un Argentin qui dépense 50 dollars US par mois pour l'achat de préparations pour nourrissons pourrait acheter 15 kg de viande, 75 kg d'orange ou 50kg de légumes pour lui ou sa familles avec cette somme.
Economie pour les employeurs
Des programmes de support à l'allaitement maternel aux USA ont permis une baisse de l'absentéisme de 27% et une baisses du coût des soins de santé de 36%.
 
Coût de l’alimentation de substitution: valeur du lait maternel
Au Pakistan, les importations de préparations pour nourrissons représentaient 4 millions de dollars en 1982-1983, 8,5 millions de dollars en 1987-1988 et 43,5 millions de dollars de juillet 1995 à avril 1996.
Si tous les bébés étaient allaités, la valeur nette du lait maternel produit au Ghana, serait de 165 millions de dollars. L'actuelle “perte en production de lait maternel” représente une valeur de 33 millions de dollars.
En Norvège, en 1992, 8,2 millions de kg de lait maternel ont été produits évalué à 410 millions de dollars US, c'est-à-dire à 50 dollars US le litre, prix payé par les hôpitaux Norvégiens. 
Alors que la production de l'alimentation infantile industrielle est inclue dans le calcul du produit national brut (PNB), la valeur du lait maternel reste absente de cette évaluation. Cela conduit à la conséquence absurde d'une diminution du PNB quand les taux d'allaitement augmentent.
La production de lait maternel annuelle a été estimée dans plusieurs pays africains à une moyenne de 10kg par individu (entre 8 et 17 kg). Même si le lait maternel n'est évalué qu'à 1 dollar le litre, le PNB serait augmenté de 1% au Zimbabwe et de 6% au Mali s'il était inclus dans le calcul de PNB.
La valeur du lait maternel produit annuellement en Australie a été évaluée entre 1,7 et 2,7 billions de dollars australiens, selon la méthode d'évaluation utilisée. Si les objectifs de la Déclaration d'Innocenti concernant l'allaitement maternel étaient atteints, la valeur de la production du lait maternel augmenterait encore de 3,4 billions de dollars australiens, représentant ainsi 3,1% de la Production Domestique Brute (PDB) et 40% des dépenses de santé publique.
 
Coût pour la santé de l’alimentation de substitution
Pour chaque bébé allaités durant six mois, le gouvernement des USA peut économiser 450 à 800 dollars en coût de soin de santé et en coût social. Les maladies attribuées à l'alimentation artificielles coûtent 291 millions de dollars par an pour les diarrhées infantiles; 225 millions de dollars pour le virus syncytial respiratoire (reponsable des bronchiolites); 660 millions de dollars pour les otites, et 10 à 125 millions de dollars pour le diabète insulino-dépendant.
Si la prévalence de l'allaitement maternel exclusif à trois mois augmentait de 60% jusqu'à 80% en Australie, 11,5 millions de dollars australiens seraient économisés en soins de santé pour les otites, le diabète insulino-dépendant, les maladies gastro-intestinales et l'eczéma seuls.
En Inde, si l'allaitement maternel ne prévenait qu'un seul épisode de diarrhée par enfant et par an, l'argent économisé excéderait le budget national pour la santé infantile. L'aménorrhée due à la lactation est de loin la meilleure méthode contraceptive du pays; sa valeur dans le programme national de planification familial est égale à environ la moitié du budget total.
Dans l’ex-Yougoslavie, seuls 30% des nourrissons sont partiellement allaités à 4 mois. Si ce taux augmentait à 70%, 449 millions de dollars US seraient économisés par la prévention de 99 000 infections respiratoires, 33 0000 otites, 123 cas de diabète, 84 cas de cancer du jeune enfant et 152 cas de cancer ovarien chaque année. 


  

 

